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SANTÉ

Vivre la mission dans la foi 
L’engagement dans cette mis-
sion est exigeant mais aussi 
source de joie et d’épanouisse-
ment de sa foi. Valérie et Béa-
trice ont beaucoup insisté sur 
ce point.

Valérie : « Cette mission est un 
cadeau de foi ! On ne fait pas 
une visite seule. On est accom-
pagnée : le Seigneur nous pré-
cède à chaque visite. Et puis, 
on porte tous ces malades ren-
contrés dans notre cœur, dans 
nos prières donc c'est vraiment 
une mission de foi et qui la fait 
décupler ! En fait, on sent la 
présence du Seigneur auprès 
de nous à tout moment. »

Béatrice : « Parce qu'on voit des 
gens souffrir, des gens mou-
rir, on se dit le Seigneur est là 
mais voilà, c'est difficile. Moi je 
pense que le Seigneur m'aide 

parce que je lui demande d'être vraiment 
avec moi pour ne pas porter tout ça toute 
seule. On a une mission importante : on est 
là avec la personne, on l'accompagne pour un 
moment. Il faut se laisser mouvoir par l'Esprit 
Saint pour être légitime et rester dans cette 
mission d'Église. »

Béatrice de Coquereaumont et Valérie Saint-Bonnet sont aumôniers dans des établissements hos-
pitaliers rennais distincts, CHP Saint-Grégoire et Centre Eugène Marquis. Elles ont partagé ce qui consti-
tue le cœur de leur mission et la joie d’aller à la rencontre des personnes hospitalisées lors d’une émission 
sur RCF Alpha. 

Aumônier d’hôpital
Une mission de la rencontre

Une mission de la rencontre
Apporter la communion, prier 
avec le malade, sont deux des 
missions de l’aumônier d’hôpi-
tal mais il y a en premier celle de 
la rencontre fraternelle : « On va 
à la rencontre d’une personne 
et non d’un malade. Nous 
sommes là avant tout pour 
révéler la personne telle qu'elle 
est en dehors de la chambre » 
précise Valérie. Cette rencontre 
se fait soit sur demande du 
malade soit en poussant la 
porte de la chambre comme le 
raconte Béatrice : « Je dis sou-
vent : je m'appelle Béatrice. 
Je fais partie de l'équipe de 
l'aumônerie du CHP et je viens 
vous dire un petit bonjour, ou je 
viens prendre de vos nouvelles. 
Souvent la personne nous rend 
le bonjour et nous parlons un 
peu, parfois cela s’arrête là. »

Susciter le spirituel
Les conversions sont très différentes selon 
les personnes et le moment de la visite, si la 
personne souffre ou vient d’avoir un soin. Les 
sujets sont très variés mais « c’est très rare 
qu’une personne dise directement qu’elle 
est croyante ou qu’elle prie. C’est au fil de la 
conversation que va dévoiler progressive-
ment sa spiritualité et son besoin de prier 
avec nous. » 
Valérie évoque aussi la place des familles : 
« Parfois les familles sont très démunies sur 
la manière dont on s'occupe de leurs proches 
malades et ils font appel à nous pour parler, 
pour venir prier avec leurs parents qui sont 
croyants ou leur porter la communion, voire 
demander le sacrement des malades. »


